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Avant-propos

	Dans le voyage intemporel de la foi, il existe un chemin qui nous rapproche toujours plus de notre Sauveur. C’est un chemin pavé non pas de simples pas, mais d’une profonde compréhension du Christ en tant que Fils de Dieu. Alors que nous nous embarquons dans cette expédition sacrée, nous vous invitons à fouiller dans les pages de ce guide d’étude, où la nature profonde de votre relation avec notre Sauveur peut vraiment prendre vie.

	L’Évangile de Jean est un livre remarquable qui associe la divinité du Christ à notre humanité innée. C'est un témoignage profond du Verbe fait chair, une histoire de l'amour de Dieu qui nous est révélé à travers son Fils. Pourtant, pour apprécier pleinement ce récit divin, nous devons être prêts à voyager dans les profondeurs des Écritures, à explorer les enseignements profonds, les miracles et les vérités que Jean a, par inspiration, amoureusement préservés pour nous.

	En vous lançant dans cette étude, vous découvrirez qu’il ne s’agit pas simplement d’une quête intellectuelle mais d’une odyssée spirituelle. L’Évangile de Jean nous appelle à une relation plus profonde et plus intime avec notre Sauveur. Cela nous invite à comprendre l'identité, la mission et l'amour du Christ pour nous d'une manière qui transforme notre cœur et notre esprit.

	Grâce à une étude et une contemplation assidues, vous découvrirez la nature profonde du Christ en tant que Fils de Dieu. Vous rencontrerez les déclarations « Je Suis », chacune étant une facette de Son caractère divin. Vous serez témoin des signes miraculeux qui témoignent de son autorité sur la création et de son pouvoir de transformer des vies. Et vous entendrez ses conversations intimes, où il révèle son amour, sa compassion et son objectif.

	Ce guide d’étude est votre boussole dans ce voyage profond. Il est conçu pour vous aider à comprendre l'Évangile de Jean et à rencontrer le Christ vivant dans ses pages. Avec chaque chapitre, chaque verset et chaque réflexion, vous vous rapprocherez du cœur de notre Sauveur, construisant une relation qui transcende les mots écrits et entre dans le royaume du divin.

	L’Évangile de Jean est une lettre d’amour de Dieu à l’humanité, et grâce à une étude assidue, une prière et une réflexion, vous pouvez le lire comme tel. La relation profonde qui vous attend est la transformation, la grâce et l’amour éternel. En vous lançant dans ce voyage, votre compréhension du Christ en tant que Fils de Dieu peut s’approfondir et votre relation avec Lui peut s’enrichir à jamais.

	Que ce guide d’étude soit votre compagnon et votre guide, et que la nature profonde de votre relation avec notre Sauveur devienne une source de joie, de paix et d’une foi inébranlable.

	Dans son amour et sa grâce,

	André

	 

	
Introduction à cette étude

	Embarquez pour un profond voyage de réflexion et de compréhension en explorant les versets sacrés de l’Évangile de Jean. Ce guide d'étude complet du volume I est conçu pour éclairer la sagesse intemporelle et les idées spirituelles de cette écriture précieuse.

	Partie 1 : Préparer le terrain Notre voyage commence dans la première partie, où nous posons les bases d'une exploration plus approfondie des chapitres 1 à 10. Ici, nous dénichons des informations générales essentielles sur ce livre. Découvrez l'identité de l'écrivain, découvrez le public visé et obtenez un aperçu du contexte historique, y compris l'heure et le lieu de l'écriture. Nous fournissons les connaissances nécessaires pour comprendre pleinement le contenu du livre.

	Partie 2 : Exploration verset par verset Dans la partie 2, nous nous lançons dans une étude complète verset par verset des chapitres 1 à 10. Chaque verset est une source de sagesse spirituelle qui attend d'être dévoilée. Nous vous encourageons à vous immerger dans ces versets, en absorbant leurs profonds enseignements et messages.

	Partie 3 : Vérification des connaissances La partie 3 propose une vérification des connaissances, composée d'un large éventail de questions conçues pour tester votre compréhension des chapitres 1 à 10. Cette section vous invite à vous engager dans le matériel, renforçant ainsi votre compréhension des Écritures.

	Conseils pour votre voyage Nous vous recommandons d'utiliser un cahier d'exercices ou un journal pour enregistrer vos réponses, fournissant ainsi un enregistrement tangible de votre exploration spirituelle. L'étude comprend des questions de recherche approfondies et des tâches supplémentaires , vous encourageant à approfondir le texte.

	Si l’accès aux commentaires peut être utile, il n’est pas indispensable pour répondre aux questions. L’accent ici est mis sur votre engagement direct avec la Bible elle-même. Les versets et, dans certains cas, les commentaires qui les accompagnent vous guideront vers des réponses profondes et réfléchies.

	Une odyssée spirituelle N'oubliez pas qu'il ne s'agit pas d'une course. Prenez votre temps pour élaborer des réponses significatives, en particulier lorsque vous réfléchissez à la manière dont ces Écritures s’appliquent à votre vie. S'engager dans une étude biblique reflète votre reconnaissance de l'importance de comprendre les Écritures et de la profonde sagesse qu'elles confèrent. Il s'agit d'un voyage spirituel qui nécessite une enquête minutieuse sur les versets, la recherche de leur sens et la réflexion sur leur pertinence pour votre vie. Commencez chaque étape par la prière, en invitant le Saint-Esprit à vous guider et en ouvrant votre cœur et votre esprit à la connaissance divine.

	Pertinence pour la vie quotidienne Cette étude est importante car elle peut avoir un impact profond sur votre vie quotidienne. Nous explorons la théologie du livre et extrayons des principes qui peuvent être appliqués dans le cadre de la vie contemporaine. En découvrant les significations profondes de ces versets, vous trouverez des conseils pour affronter les défis et les joies de la vie.

	Non pas un commentaire, mais une rencontre personnelle Il est essentiel de préciser que cette étude n'est pas un commentaire au sens traditionnel du terme. Bien qu’il fournisse des informations spécifiques sur chaque livre, il s’abstient de se livrer à une critique textuelle. Au lieu de cela, cela vous encourage à avoir une rencontre personnelle et intime avec le texte, permettant aux Écritures de parler directement à votre cœur et à votre âme.

	 

	 



PARTIE 1 : Informations sur le livre


	 

	
Écrivain 

	L’Évangile de Jean laisse une trace intrigante de preuves internes indiquant l’identité de son auteur, avec de fortes indications que l’apôtre Jean, l’un des Douze, est le scribe derrière ses paroles sacrées.

	Au verset 24, l'auteur de l'Évangile s'identifie comme étant le même individu désigné comme le « disciple que Jésus aimait » au verset 21. Ce disciple bien-aimé, l'un des sept mentionnés au chapitre 21, était présent dans la chambre haute pendant la institution de la Cène du Seigneur, assis à côté de Jésus et attirant l'attention de Pierre (13 : 23-24). Seuls les Douze étaient présents dans cette chambre haute, comme l'affirment Marc 14 :17 et Luc 22 :14.

	Ce disciple, étroitement associé à Pierre et à Jacques dans le cercle restreint, occupe une position distincte parmi les apôtres. Jacques, un autre membre de ce cercle restreint, a connu sa fin terrestre dans les premières années de l'Église (Actes 12 : 2). L’auteur de l’Évangile a donc probablement composé le texte après cet événement important. Le passage nie explicitement que Pierre en soit l'auteur (21 : 20-24), soulignant que c'est Jean, identifié comme le « disciple que Jésus aimait », qui a écrit cet Évangile.

	L'affirmation de l'auteur selon laquelle il est témoin de Jésus dans sa gloire, semblable à la Transfiguration (1 : 14 ; comparer avec 1 : 1-4), s'aligne avec le rôle documenté de Jean dans cet événement. Cet Évangile en attribue la paternité au disciple choisi par Jésus, qui, avant son appel divin, était un humble pêcheur sommé par Jésus de quitter ses filets et de le suivre. L’interaction complexe des preuves internes renforce la paternité apostolique de cet Évangile et invite les lecteurs à contempler le lien profond entre l’auteur et le récit divin tissé à travers le Nouveau Testament.

	En effet, les personnalités distinctes des écrivains évangéliques sont fascinantes. Dans le cas de l'Évangile de Jean, il ressort d'une manière à la fois claire et indubitable. Cet Évangile, plus que d'autres, sert de toile où les nuances du personnage de l'auteur sont vivement peintes, ajoutant profondeur et authenticité au récit.

	Des sources externes renforcent encore les arguments en faveur de la paternité de Johannine. Irénée, évêque de Lyon (130-200 après JC), s'appuie sur les enseignements de Polycarpe, disciple de Jean, affirmant que Jean lui-même a écrit l'Évangile alors qu'il résidait à Éphèse. Les témoignages de Théophile d'Antioche, Clément d'Alexandrie, Tertullien de Carthage et Tatien s'alignent sur ce récit. Au IVe siècle, Eusèbe note explicitement que Matthieu et Jean, deux des apôtres, sont bien les auteurs des Évangiles qui leur sont attribués.

	Cependant, il est reconnu que certains chercheurs, malgré le poids de ces preuves historiques et testimoniales, choisissent de mettre en doute la paternité johannique. Ce scepticisme, souvent enraciné dans une vision diminuée de l’Écriture, reste une perspective défendue par un sous-ensemble d’universitaires. Bien qu’il y ait des critiques, le but ici n’est pas de s’engager dans une réfutation détaillée, car cela irait au-delà de la portée prévue de ces remarques. Au lieu de cela, l’accent reste mis sur la présentation de la riche mosaïque de preuves qui soutiennent l’attribution traditionnelle de Jean comme l’auteur de l’Évangile qui porte son nom.

	 

	 

	 

	
Lieu et date de rédaction

	Le récit historique d'Eusèbe met en lumière le rôle important de l'apôtre Jean dans la première communauté chrétienne, en particulier à Éphèse, une ville fondée par Paul (Actes 19 : 1-20). Le lien entre Jean et Éphèse est notamment mentionné dans le livre de l'Apocalypse (chapitres 1 : 9-11), où Jean écrit pendant son exil sur l'île de Patmos.

	Selon Eusèbe, Jean a écrit son Évangile alors qu'il résidait à Éphèse. Cette ville revêtait une immense importance en tant que pôle chrétien au premier siècle, bien qu’elle soit entourée d’un monde majoritairement non chrétien. Avec sa dynamique activité chrétienne, cette ville est la candidate la plus convaincante pour la composition de l'Évangile. Cependant, des spéculations sur Antioche en Syrie et Alexandrie en Égypte comme sites potentiels ont surgi.

	Le moment de la rédaction de l'Évangile fait l'objet d'un débat scientifique. Certains proposent une date précoce vers 45 après JC, coïncidant avec la dispersion des chrétiens de Jérusalem motivée par la persécution (Actes 8 : 1-4). Cependant, cette suggestion se heurte à des difficultés. Jean semble supposer que les Évangiles synoptiques sont accessibles à la population chrétienne en général, ce qui implique que son Évangile complète les Synoptiques. Cette hypothèse introduit une incertitude, plaçant potentiellement le quatrième Évangile chronologiquement derrière les Synoptiques.

	Ces subtilités ajoutent des couches aux considérations historiques et chronologiques entourant l’Évangile de Jean, incitant les chercheurs à parcourir un terrain complexe de preuves, d’hypothèses et de perspectives scientifiques pour percer les mystères de sa paternité et de sa composition.

	La datation de l’Évangile de Jean a fait l’objet d’enquêtes approfondies et de discours scientifiques, avec diverses perspectives contribuant à la compréhension nuancée de sa composition.

	La tradition de l'Église primitive, qui atteste de la vie longue et féconde de l'apôtre Jean au premier siècle, ajoute du poids à la possibilité d'une date ultérieure pour l'Évangile. Notamment, l'interprétation de Jean 21 : 18-22, suggérant le décès de Pierre avant Jean, s'aligne avec les documents historiques de la mort de Pierre vers l'an 67. Cependant, la plupart des autorités rejettent une date antérieure pour des raisons incluant celles-ci.

	La référence au pays d'Israël et à Jérusalem dans un état de destruction pré-romain (cf. 5:2) a conduit certains traditionalistes à proposer une date juste avant l'an 70 après JC. Pourtant, cet argument est soumis à un examen minutieux, car Jean a souvent employé le terme actuel. temps en grec pour décrire des événements passés. L'absence de références explicites à la destruction de Jérusalem dans l'Évangile de Jean complique encore le débat, avec diverses explications avancées.

	Une période plus largement acceptée situe la rédaction de l'Évangile de Jean entre 85 et 95 après JC, soit près de l'an 100. Selon une histoire de l'Église primitive, Jean a écrit l'Évangile dans sa vieillesse. Dès ses débuts, la communauté chrétienne considérait l'Évangile de Jean comme le quatrième, écrit après les Synoptiques. Cette perspective s'aligne sur la conviction que Jean cherchait à compléter les récits évangéliques existants en fournissant du matériel supplémentaire sur le ministère de Jésus.

	La question de la familiarité de Jean avec les Évangiles synoptiques reste ambiguë. Bien qu'il ne les cite pas directement dans son Évangile, l'inclusion de documents supplémentaires implique qu'il en avait probablement connaissance. La motivation derrière cette approche semble être un enrichissement intentionnel du récit, mettant en évidence l’interaction complexe entre l’Évangile de Jean et les traditions synoptiques.

	Déterminer la date exacte de la composition de l'Évangile de Jean reste une tâche difficile, avec un éventail d'opinions parmi les chercheurs contribuant à la complexité de ce puzzle historique.

	Alors que la date la plus récente est suggérée vers 100 après JC, les universitaires plus traditionnels ont tendance à situer sa composition au deuxième siècle. La présence d'allusions à l'Évangile de Jean dans le papyrus d'Egerton, créé au début du IIe siècle, complique l'idée d'une datation résolument du IIe siècle.

	La diversité des opinions parmi des universitaires hautement respectés souligne la difficulté de déterminer la date précise d’achèvement de l’Évangile. Cependant, un cadre chronologique communément considéré se situe entre 65 et 95 après JC, reconnaissant l'éventail de facteurs historiques et contextuels. Votre préférence pour une période se situant dans les années 1990 s’aligne sur ce consensus général.

	Le défi d'établir une date définitive souligne la nature complexe de l'érudition biblique, où les interprétations, les preuves historiques et les indices contextuels sont soigneusement pesés et débattus pour percer les mystères entourant la composition de l'Évangile de Jean.

	 

	 

	 

	
Objectif , fonctionnalités spéciales et public

	L'Évangile de Jean se distingue de la représentation distincte de Jésus dans les Évangiles synoptiques, présentant un défi important pour les érudits contemporains du Nouveau Testament. Contrairement aux Synoptiques, qui décrivent Jésus comme un personnage historique, Jean met fortement l'accent sur la nature divine de Jésus tout au long de son Évangile. Darrell Bock caractérise avec justesse cette différence, notant que les Synoptiques voient Jésus « depuis la terre ». En même temps, Jean regarde Jésus « du ciel vers le bas ».

	Alors que les Évangiles synoptiques reconnaissent également Jésus comme Dieu, Jean souligne de manière unique la divinité complète de Jésus, un thème qui résonne depuis le début de l'Évangile, déclarant que la Parole s'est faite chair (1 : 1, 14), jusqu'à son point culminant, avec Thomas reconnaissant Jésus. comme à la fois Seigneur et « Dieu » (20 : 28).

	La déclaration de but formulée par Jean dans les versets 30 et 31 met en lumière pourquoi il a accentué la divinité de Jésus. L'objectif principal était de convaincre son auditoire que Jésus est sans équivoque le Christ, le Fils de Dieu et qu'il accède à la vie éternelle grâce à cette croyance.

	Au centre du message de l'Évangile se trouve le verbe « croire » (du grec pisteuo), qui apparaît 98 fois tout au long du livre. Il est intéressant de noter qu’il y a une absence flagrante de la forme nominale « foi » en grec. Ce choix délibéré met en évidence l'accent mis par Jean sur une confiance active et dynamique en Jésus. L'Évangile introduit également des termes cruciaux tels que témoigner, aimer, demeurer, le Conseiller (Saint-Esprit), la lumière, la vie, les ténèbres, glorifier, la Parole, la vérité et le réel. Chaque terme contribue aux sujets profonds explorés dans l'Évangile, enrichissant davantage la compréhension du lecteur de la nature divine de Jésus et du pouvoir transformateur de la croyance.

	
En effet, comme pour tout auteur biblique, la mission unique de Jean a façonné les thèmes et sujets spécifiques qu'il a choisi d'aborder dans son Évangile. Notamment, le récit de Jean s'écarte des Évangiles synoptiques dans sa sélectivité, se concentrant sur des aspects particuliers de la vie et des enseignements de Jésus tout en en omettant d'autres.

	Contrairement aux récits détaillés trouvés dans les Synoptiques, Jean exclut des éléments tels que la généalogie de Jésus, sa naissance, son baptême, ses tentations, ses exorcismes, ses paraboles, sa transfiguration, l'institution de la Cène du Seigneur, son angoisse à Gethsémani et son ascension. Au lieu de cela, le récit de Jean se concentre sur le ministère de Jésus à Jérusalem, ses interactions lors des fêtes juives, ses conversations intimes avec des individus et la préparation de ses disciples pour l'avenir.

	Jean choisit stratégiquement sept miracles ou signes, détaillés dans les chapitres 2 à 12, pour affirmer Jésus comme le Messie divin annoncé dans l'Ancien Testament. Ces signes sont accompagnés des explications de Jésus dans les discours de Jean. Jean met l'accent sur sept déclarations distinctes « Je suis » faites par Jésus (6 :35 ; 8 :12 ; 10 :7, 9, 11, 14 ; 11 :25 ; 14 :6 ; 15 :1, 5), affirmant son identité divine. .

	Le caractère unique de l'Évangile de Jean devient évident si l'on considère qu'environ 93 pour cent de son contenu est absent des Évangiles synoptiques. Ce caractère distinctif distingue Jean, expliquant pourquoi les trois autres sont collectivement appelés « synoptiques » alors que l'Évangile de Jean est seul. Notamment, Jean n'inclut pas les paraboles de Jésus mais propose de longs discours et des dialogues personnels qui offrent une perspective riche et unique non couverte par les autres auteurs des Évangiles. Cette sélectivité intentionnelle renforce l’approche théologique et narrative distinctive de l’Évangile de Jean.

	Les discours uniques de l'Évangile de Jean sont des résumés concis de discussions et d'expositions approfondies sur les principales croyances religieuses. Plutôt que de fonctionner comme de simples articles de presse racontant ce que Jésus a dit, l'Évangile de Jean se consacre à dévoiler le sens profond des paroles de Jésus.

	Bien que chaque Évangile possède des caractéristiques distinctes, les trois Évangiles synoptiques partagent des similitudes substantielles. Cependant, l'Évangile de Jean s'écarte considérablement des autres, en mettant l'accent sur la nature divine de Jésus. La relation de Jean avec les Évangiles synoptiques reste incertaine, et il est difficile d'établir s'il les a utilisés ou même s'il en avait connaissance. Même si cette possibilité existe, la certitude reste insaisissable.

	Au-delà des différences stylistiques, les Évangiles divergent également dans leurs perspectives sur l'eschatologie, l'étude de la fin des temps. La croyance fondamentale partagée dans les Évangiles est la reconnaissance que le rejet par les Juifs de leur Messie promis a retardé l'établissement du règne millénaire du Messie sur terre. Cependant, les Évangiles synoptiques mettent davantage l'accent sur les aspects prophétiques de l'eschatologie. Dans le même temps, John tend davantage à mettre en valeur des composants déjà présents ou réalisés.

	Cette interaction nuancée de discours uniques, d’accent théologique et de perspectives sur l’eschatologie distingue l’Évangile de Jean comme une contribution profonde et distinctive au récit biblique.

	L'accent mis par Jean sur les caractéristiques du royaume messianique dans l'Évangile s'aligne sur les avantages dont bénéficient actuellement les chrétiens dans le cadre de la Nouvelle Alliance initiée par la mort de Jésus. Les bénédictions de cette alliance incluent le ministère du Saint-Esprit, qui demeure à l'intérieur des croyants et éclaire leur cœur et leur esprit. Si Jean a écrit plus tard que les autres évangélistes, son changement d'accent peut refléter une reconnaissance du fait que le report du royaume terrestre était évident, conduisant les croyants à se concentrer davantage sur leur vie dans l'Église que sur l'anticipation du futur royaume terrestre (cf. chapitres 13-17). ).

	Un objectif plausible de Jean aurait pu être de contrer l’hérésie de type docétique, une mission reflétée dans ses écrits. Le docétisme affirmait que Jésus-Christ n'avait pas pris une véritable forme humaine, rejetant tout comme une illusion. Même si l’émergence explicite de l’hérésie docétique n’a peut-être pas eu lieu au premier siècle, les idées fondamentales contribuant à cette hérésie semblent exister depuis un certain temps.

	Les hérésies résultent souvent d’une focalisation excessive sur un aspect de la vérité plutôt que de constituer un mensonge pur et simple. Le terme « docétisme » est dérivé de l'expression grecque « paraître », capturant l'essence de l'hérésie qui niait la véritable incarnation de Jésus- Christ. L'Évangile de Jean, en partie, peut servir à corriger de telles idées fausses, en mettant l'accent sur la réalité de l'humanité de Jésus aux côtés de sa nature divine et en soulignant les avantages transformateurs disponibles grâce à la Nouvelle Alliance.

	La théorie de la double audience proposée pour le Quatrième Évangile suggère qu'il s'adressait à deux groupes distincts au sein de la communauté johannique, chacun représentant une interprétation extrême de la nature de Jésus – l'un niant sa divinité et l'autre niant son humanité. Cette christologie équilibrée visait à résoudre la crise théologique en affirmant la divinité et l'humanité de Jésus. Cependant, l’efficacité de cette résolution est remise en question, car elle n’a peut-être pas pleinement convaincu les deux factions au sein de la communauté.

	Tout en partageant les racines intensément juives des autres Évangiles, l’Évangile de Jean se distingue par sa perspective cosmopolite et théologique. Il a une capacité unique à s’adresser à la fois à l’expérience chrétienne en expansion et à un public païen de plus en plus diversifié. Contrairement aux Évangiles synoptiques, qui présentent Jésus à un public en voie d'évangélisation, Jean le présente comme le Seigneur pour des croyants aux prises avec des questions sur leur foi.

	L'Évangile de Jean est assimilé à une symphonie dans sa structure, caractérisée par des idées ou des thèmes récurrents. Cette approche structurelle se retrouve également dans la première épître écrite par Jean. La comparaison avec une symphonie suggère une composition comportant de multiples mouvements liés par le sujet mais variant dans la structure et l'exécution. Il commence par un thème fort qui subit des modifications graduelles à différents intervalles, créant l'impression de variations individuelles qui finissent par converger et s'accumulent jusqu'à un point culminant. La conception intentionnelle de cette fragmentation devient évidente au fur et à mesure que la pièce se déroule, mettant en valeur la composition complexe et ciblée de l'Évangile de Jean.

	
L'Évangile de Jean englobe des thèmes clés tels que les signes accomplis par Jésus, sa filiation et sa messianité, et la promesse de la vie éternelle. Souvent salué comme le plus simple et le plus profond des évangiles chrétiens, il a résisté à l’épreuve du temps, gagnant en reconnaissance pour sa profondeur, sa hauteur et la portée de sa pensée.

	Alors que l’Évangile de Luc est célébré pour sa beauté, l’Évangile de Jean est loué pour sa représentation impressionnante et complète du Christ, en résonance avec les pensées et les sentiments des peuples du monde entier. Le langage utilisé dans le Quatrième Évangile est comparé à une source claire. Pourtant, ses profondeurs restent insondables avec notre compréhension actuelle. Alors que les lecteurs s’intéressent à sa lucidité, ils sont à la fois interpellés et captivés par ses profondes idées.

	Certains érudits ont établi des parallèles entre la structure de l'Évangile de Jean et le mobilier du Tabernacle décrit dans l'Ancien Testament, ajoutant une couche de richesse symbolique à sa composition.

	Même si, à première vue, il peut sembler que Jean a écrit principalement pour les chrétiens, puisque l’auteur lui-même en était un, il existe une perspective nuancée. Alors que certains proposent que l'objectif déclaré de Jean dans 20 : 30-31 indique une concentration sur ceux qui ne croient pas, Jean avait probablement un objectif à multiples facettes. Il a peut-être écrit pour persuader les non-croyants de la divinité de Jésus et pour inspirer confiance aux chrétiens, en particulier à ceux qui sont persécutés. Le texte grec du verset 20 :31, utilisant le verbe « croire » au présent, encourage les lecteurs chrétiens à maintenir leur foi. Une autre interprétation considère le temps aoriste grec, indiquant que les lecteurs païens devraient croire dès le départ. Ce double objectif ajoute du sens et de la pertinence à l’Évangile de Jean, ce qui en fait une œuvre profonde et inclusive qui s’adresse aussi bien aux croyants qu’aux chercheurs.

	L’Évangile de Jean semble avoir un double objectif : un objectif évangélique pour ceux qui n’ont pas cru, offrant la promesse de la vie éternelle, et un objectif édifiant pour les croyants, les encourageant à faire l’expérience d’une vie éternelle en abondance (10 : 10). Alors que de nombreux érudits affirment que l'objectif principal de Jean était l'évangélisation, certains soutiennent qu'il visait également à favoriser la croissance des chrétiens.

	L'inclusion méticuleuse par Jean de détails sur les lieux juifs, les coutumes et les traductions des noms suggère qu'il s'agit d'un public majoritairement considéré comme païen, résidant en dehors de la patrie juive. Avec une pensée orientée vers le grec, le prologue fait allusion à un public familier avec les concepts grecs. L’inclusion de Grecs exprimant le désir de voir Jésus (12 : 20-22) conforte davantage l’idée que Jean a écrit en pensant aux Gentils, croyants et non-croyants.

	Carson a postulé que la mission de Jean se concentrait principalement sur l'évangélisation des Juifs et des prosélytes juifs. Malgré cela, l’Évangile présente une nouvelle perspective sur Jésus à travers des réminiscences personnelles et des épisodes uniques, offrant une compréhension distincte du Christ. La plupart des lecteurs de Jean étaient probablement des chrétiens de la deuxième génération, familiers avec l'attitude paternelle de Jean.

	L'applicabilité de l'Évangile est soulignée par l'omission délibérée des lieux spécifiques de ses premiers destinataires, indiquant son message universel. Même si les premiers lecteurs étaient peut-être des Romains de la province d'Asie, où Éphèse était la capitale et où Jean a passé ses dernières années, les thèmes et les enseignements généraux rendent l'Évangile pertinent pour divers publics, transcendant des lieux et des cultures spécifiques.

	 

	 

	
Comprendre l'Évangile de Jean

	L’Évangile, selon Jean, présente une profondeur unique qui, à certains égards, surpasse les Évangiles synoptiques. De nombreux exposants de la Bible trouvent difficile de prêcher et d’enseigner. Pourtant, en même temps, il se présente comme l’un des évangiles les plus compréhensibles, même pour les lecteurs novices. Cette clarté est particulièrement évidente dans la mise en lumière d’aspects qui restent voilés de mystère dans les Évangiles synoptiques.

	Jean aborde certaines énigmes non résolues laissées par les Évangiles synoptiques. Matthieu identifie Jésus comme le Roi, mais l'étendue de son autorité reste inexpliquée. Jean, cependant, donne un aperçu de ce point. Marc dépeint Jésus comme le Serviteur, mais la profondeur du dévouement de Jésus à Dieu est clarifiée dans Jean. Luc dépeint Jésus comme l'homme idéal, mais ce qui distingue Jésus de l'humanité est expliqué dans Jean.

	Alors que les Évangiles synoptiques peuvent laisser des questions sans réponse, Jean sert de dévoilement ou d'apocalypse, semblable au Livre de l'Apocalypse. L'Évangile de Jean est considéré comme le point culminant de la christologie dans le canon biblique, semblable au rôle de l'Apocalypse dans l'ensemble du canon. Il fournit une révélation sur la personne de Jésus-Christ plus que les autres Évangiles. Le prologue de Jean (1, 1-18) préfigure cet aspect, en soulignant son caractère révélateur.

	Bien qu'il soit qualifié d'apocalypse dans ce sens, l'Évangile de Jean ne contient pas de contenu apocalyptique au sens traditionnel du genre, décrivant des événements catastrophiques à la fin des temps. Au lieu de cela, il révèle et dévoile des vérités profondes sur la personne et la nature de Jésus-Christ, ce qui en fait une contribution distinctive et éclairante au récit biblique.

	Le message central de l'Évangile de Jean est résumé dans l'affirmation selon laquelle « Dieu, le Fils unique, qui est bercé dans les bras de son père, a expliqué qui est Dieu ; personne d'autre n'a jamais vu Dieu ». Jean souligne que Jésus, en tant que Fils de Dieu divinement conçu, est la clé pour comprendre Dieu le Père. La proclamation centrale de l'Évangile est que Jésus a fait connaître Dieu à l'humanité sur terre, suivi d'un accent mis sur la vérité révélée sur Dieu.

	Tout au long de l’histoire, les humains ont continuellement cherché à comprendre et à représenter Dieu avec un profond intérêt pour le divin. L’Évangile implique que les idées sur Dieu qui ne sont pas enracinées dans la révélation trouvée en Jésus-Christ sont non seulement incorrectes mais aussi idolâtres, donnant une impression inexacte de Dieu. Sans révélation directe, les humains conceptualisent souvent Dieu comme une version exagérée d’eux-mêmes, projetant les attributs humains à une échelle cosmique.

	Remarquablement, Dieu a choisi de se révéler à l’humanité d’une manière qui défie les attentes, contrairement à la tendance à considérer une divinité comme une personnalité humaine élargie. Cette révélation non conventionnelle s'est produite à travers l'incarnation de Jésus-Christ, où Dieu a présenté une révélation qui a défié les attentes conventionnelles en se limitant à la compréhension humaine. Les révélations de Dieu, notamment à travers l’incarnation, remettent en question les notions préconçues et offrent une compréhension transformatrice du divin qui dépasse les attentes humaines.

	
La proclamation de Jean dans son Évangile met l'accent sur Jésus comme le Fils divinement engendré du Père, dans l'intention que les lecteurs perçoivent à la fois Jésus et Dieu. Il nous invite à comprendre les émotions de Dieu en examinant les larmes versées par Jésus, en comprenant la compassion de Dieu à travers les actions de Jésus et en reconnaissant les aspects de Dieu qui suscitent la colère de Jésus.

	Les enseignements de Jésus dans l'Évangile de Jean dévoilent des aperçus cruciaux sur le caractère de Dieu, principalement exposés dans le prologue. Selon le prologue, Jésus révèle la gloire de Dieu en révélant deux aspects fondamentaux du caractère de Dieu : sa grâce et sa vérité (1 : 14). L'Évangile condense les enseignements de Jésus sur Dieu en ces deux mots clés.

	Premièrement, l’Évangile de Jean décrit Dieu comme un être miséricordieux et indulgent, avec l’amour au cœur de toutes ses actions miséricordieuses. Le livre fournit de nombreux exemples illustrant comment l'amour de Dieu se traduit en actes de grâce. Les sept signaux enregistrés par Jean servent d’exemples spécifiques mettant en évidence ces caractéristiques, mettant en valeur l’amour, la miséricorde et la grâce émanant de Dieu.

	L'Évangile de Jean invite les lecteurs à saisir la nature profonde de Dieu à travers les enseignements de Jésus, en mettant l'accent sur la grâce, la miséricorde et l'amour de Dieu comme éléments fondamentaux qui définissent son caractère.

	L'Évangile de Jean dévoile divers événements miraculeux démontrant la grâce et l'amour multiformes de Dieu pour l'humanité. Chaque miracle signifie un aspect spécifique du soin et du souci de Dieu pour sa création :

	
		
De l'eau dans le vin (Chapitre 2) : Ce miracle démontre le souci de Dieu pour le bonheur des couples mariés, révélant son désir de familles harmonieuses.

		
Guérison de l'enfant du fonctionnaire (Chapitre 4) : La guérison de l'enfant du fonctionnaire souligne l'engagement de Dieu envers le bien-être des familles, mettant l'accent sur sa grâce pour assurer la santé et la plénitude des individus.

		
Guérison du paralytique (Chapitre 5) : La grâce de Dieu est illustrée par le rétablissement de la santé physique, mettant en évidence sa réponse compatissante aux besoins humains.

		
Nourrir les 5 000 (Chapitre 6) : L'abondance de nourriture fournie dans ce miracle met en valeur l'amour de Dieu en répondant aux exigences tangibles, illustrant son souci des besoins pratiques des gens.

		
Jésus marchant sur l'eau (Chapitre 6) : Le calme miraculeux provoqué par Jésus marchant sur l'eau démontre la volonté de Dieu pour que l'humanité ait accès à la paix et au réconfort divins.

		
Guérison de l'aveugle-né (Chapitre 9) : La guérison de l'aveugle-né signifie le désir de Dieu d'une compréhension authentique, illustrant sa grâce en fournissant une vision et une compréhension spirituelles.

		
Réanimation de Lazare (Chapitre 11) : Ce miracle illustre la grâce de Dieu en fournissant une nouvelle vie, mettant en valeur son pouvoir sur la mort et son engagement envers le bien-être de sa création.



	Ces miracles sont des manifestations visibles de l'amour de Dieu, répondant gracieusement aux divers besoins de l'humanité. L'Évangile de Jean met l'accent sur un autre aspect crucial du caractère de Dieu : sa véracité, intimement liée à sa sainteté. Jean utilise la métaphore de la lumière pour décrire la sainteté de Dieu, un concept profondément enraciné dans l'Ancien Testament. Le principe de la sainteté de Dieu gouverne l'univers. Il dirige l’intensité de son amour, révélant un Dieu à la fois véridique et saint.

	Les actions significatives accomplies par Jésus dans l'Évangile de Jean sont des expressions tangibles de l'amour de Dieu. En même temps, ses paroles profondes dévoilent la vérité sur Dieu. Les sept déclarations clés « Je suis » faites par Jésus dans l'Évangile révèlent chacune différentes facettes de la vérité sur Dieu et positionnent Jésus comme le médiateur de ces vérités.

	
		
« Je suis le pain de vie » (Chapitre 6) : Cette affirmation signifie Dieu comme la source de la véritable nourriture, soulignant que la véritable subsistance vient de Dieu.

		
« Je suis la lumière du monde » (Chapitre 9) : Jésus déclare Dieu comme la source d'une véritable illumination, mettant en lumière les vérités profondes qui guident et éclairent l'humanité.

		
« Je suis la porte » (Chapitre 10) : Cette déclaration désigne Dieu comme l'origine de la sécurité et de la protection authentiques, soulignant le rôle de Dieu dans la fourniture d'une véritable sécurité.

		
« Je suis le bon berger » (Chapitre 10) : Jésus identifie Dieu comme la source de véritables soins, décrivant la profondeur de la préoccupation de Dieu pour son peuple.

		
« Je suis la résurrection et la vie » (Chapitre 11) : Cette affirmation souligne Dieu comme la source de la vie authentique, mettant l'accent sur le pouvoir divin sur la mort et la promesse de la vie éternelle.

		
« Je suis le chemin, la vérité et la vie » (Chapitre 14) : Jésus déclare Dieu comme la source de la véritable autorité, présentant le chemin divin vers la vérité et la vie éternelle.

		
« Je suis la vigne » (Chapitre 15) : Cette déclaration désigne Dieu comme la source de la véritable fécondité, mettant l'accent sur le lien divin qui mène à l'abondance spirituelle.



	Si ces affirmations mettent directement en avant Jésus comme le médiateur de ces vérités, elles pointent également, au-delà de Jésus, vers le Père, qui est Dieu. Ils dévoilent collectivement la vérité sur Dieu, fournissant une révélation claire aux gens de cette époque.

	
Les révélations du caractère de Dieu dans l'Évangile de Jean, s'appuyant sur l'introduction initiale dans Exode 3 par « Je suis », représentent un dévoilement plus complet et plus concluant de la grâce et de la vérité de Dieu. La loi de Moïse a été la première révélation de Dieu, mais grâce à Jésus-Christ, une compréhension plus complète et plus profonde de la nature de Dieu a émergé (1 : 17). L’Évangile de Jean sert de plate-forme pour exprimer ces révélations dans leur forme la plus complète.

	Qu’est-ce que cela signifie que Jésus a révélé toutes ces informations dans cet Évangile ?

	
		
Mandat d'adoration : La révélation de Dieu à travers Jésus-Christ exige l'adoration. Dans l’Ancien Testament, Dieu s’est révélé et a habité parmi son peuple dans le tabernacle. Avec l'incarnation du Christ, Dieu non seulement s'est révélé à l'humanité, mais a également habité parmi son peuple élu (1 : 14). Le Fils de Dieu, qui a désormais fourni la révélation la plus grande et la plus complète de Dieu, devient le point central de l'adoration, tout comme le tabernacle de l'Ancien Testament. Cette révélation appelle les croyants à s’agenouiller en adoration et en crainte devant le Dieu révélé (voir Hébreux 9).

		
Oblige au service : La nature de cette révélation oblige les croyants à être au service. Alors que l'adoration était la réponse à la révélation de Dieu sous la loi mosaïque, la révélation de Dieu en Jésus-Christ va au-delà de l'adoration. Cela appelle une vie de service envers les autres parallèlement à l’adoration (cf. Ésaïe 6 : 1-8). À mesure que les individus étudient l’Évangile de Jean et découvrent qui est Dieu, la réponse ne doit pas se limiter à l’adoration seule, mais doit s’étendre au service. Cela s’applique non seulement au corps collectif de l’Église mais aussi à chaque croyant individuel. La première confession de louange de Thomas (20 : 28) constitue la première étape vers l'accomplissement de la mission que Dieu avait pour lui (20 : 21-23). Dans ce contexte, l’adoration n’est jamais une fin en soi, et même au ciel, les croyants sont censés continuer à servir Dieu parallèlement à l’adoration (Apocalypse 22 : 3).



	En tant que destinataires de la révélation divine dans l’Évangile de Jean, nos vies devraient avoir un sens en incarnant les principes de grâce et de vérité. Ces caractéristiques ne devraient pas se limiter à nos services de culte ; ils devraient également être évidents dans notre service envers les autres. Nos paroles et nos intentions doivent être marquées par la vérité et la sainteté, et nos interactions avec les autres doivent être caractérisées par la bienveillance. Ne pas montrer ces traits peut indiquer un manque de compréhension complète de la révélation de Dieu que Jésus est venu délivrer à ses disciples.

	Il est essentiel de trouver un équilibre entre une attitude bienveillante et la vérité. Une approche négligente de la bienveillance peut compromettre la véracité, tandis qu’un engagement trop rigide envers la véracité peut mettre en péril la bienveillance. Jésus sert de modèle pour trouver cet équilibre délicat.

	Le message de l’Évangile est convaincant pour ceux qui font partie ou non de la foi chrétienne. Jean a composé l'Évangile pour éclairer les individus plongés dans l'obscurité spirituelle avec la vérité sur la véritable identité de Jésus (20 : 30-31). Révéler le mystère de la vraie nature de Dieu est intimement lié à la compréhension de qui est réellement Jésus. Par conséquent, nos services d’adoration doivent non seulement afficher les signes de grâce et de vérité, mais aussi véhiculer un contenu spécifique : l’identité de Jésus. Le but est de susciter une réflexion sérieuse sur qui est Jésus. La lecture de l’Évangile de Jean est le moyen le plus efficace pour atteindre cet objectif. Le but explicite du livre (20 : 30-31) souligne son potentiel en tant qu'outil de diffusion de l'Évangile, conduisant de nombreuses personnes à faire confiance à Jésus-Christ à travers son message.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	
Contour

	I. Prologue : La Parole est devenue chair (Jean 1 : 1-18)

	
		La préexistence de la Parole (1 : 1-5)

		Le Verbe Incarné (1:6-14)

		La révélation de la Parole (1:15-18)



	II. Premier ministère et miracles (Jean 1:19 - 4:54)

	
		Témoignage de Jean-Baptiste (1:19-34)

		L'appel des disciples (1:35-51)

		Transformer l'eau en vin (2 : 1-11)

		Purification du Temple (2:12-25)

		Nicodème et la nouvelle naissance (3 : 1-21)

		Le dernier témoignage de Jean (3:22-36)

		La Samaritaine au puits (4 : 1-42)

		Guérir le fils du fonctionnaire (4:43-54)



	III. Signes, enseignements et opposition (Jean 5 :1 - 7 :52)

	
		Guérison à la piscine de Béthesda (5 : 1-15)

		L'égalité de Jésus avec Dieu (5 : 16-47)

		Nourrir les cinq mille (6 : 1-15)

		Marcher sur l'eau (6:16-21)

		Discours du Pain de Vie (6 : 22-59)

		Opposition et incrédulité (6 :60-71)

		Jésus à la Fête des Tabernacles (7 : 1-13)

		Enseigner à la fête (7 : 14-44)

		Division et débat (7:45-52)



	IV. Lumière, vie et opposition (Jean 8 :1 - 10 :42)

	
		La femme adultère (8 : 1-11)

		Jésus comme lumière du monde (8 : 12-30)

		Les enfants d'Abraham et la vérité (8 : 31-59)

		Guérir l’aveugle-né (9 : 1-41)

		Jésus, le Bon Pasteur (10 : 1-21)

		Division sur les paroles de Jésus (10 : 22-42)



	V. Au-delà du Jourdain (Jean 10 :43 - 12 :50)

	
		Jésus se retire (10 : 43-42)

		Ressusciter Lazare d'entre les morts (11 : 1-44)

		Le complot visant à tuer Jésus (11 : 45-57)

		Marie oint Jésus (12 : 1-11)

		L'entrée triomphale (12 :12-19)

		Les Grecs cherchent Jésus (12 : 20-36)

		L'incrédulité du peuple (12 : 37-43)

		Croyance et incrédulité (12 : 44-50)



	VI. La Cène et le discours d'adieu (Jean 13 :1 - 17 :26)

	
		Laver les pieds des disciples (13 : 1-20)

		Jésus prédit sa trahison (13 : 21-30)

		Le nouveau commandement (13 : 31-38)

		Jésus, le chemin, la vérité et la vie (14 : 1-14)

		La promesse du Saint-Esprit (14 : 15-31)

		La vigne et les sarments (15 : 1-17)

		La haine du monde (15 :18-16 :4)

		L'œuvre du Saint-Esprit (16 : 5-15)

		Tristesse et joie (16 : 16-33)

		Prière de Jésus pour ses disciples (17 : 1-26)



	VII. La Passion et la Résurrection (Jean 18 :1 - 21 :25)

	
		La trahison et l'arrestation (18 : 1-11)

		Jésus devant le souverain sacrificateur (18 : 12-27)

		Jésus devant Pilate (18 : 28-40)

		La Crucifixion (19 : 1-37)

		L'enterrement (19 : 38-42)

		Le tombeau vide (20 : 1-10)

		Jésus apparaît à Marie-Madeleine (20 : 11-18)

		Jésus apparaît à ses disciples (20 : 19-23)

		Jésus apparaît à Thomas (20 : 24-29)

		Le but de l'Évangile de Jean (20 : 30-31)

		Jésus apparaît à ses disciples au bord de la mer (21 : 1-14)

		Jésus restaure Pierre (21 : 15-25)



	 

	 

	 

	 

	 


Conclusion

	L'Évangile de Jean, avec sa focalisation unique sur la divinité du Christ et son ministère, se démarque parmi les quatre Évangiles. Il présente sept « signes » miraculeux qui illustrent de manière frappante la nature divine et la mission de Jésus, certains exclusifs à Jean, comme la remarquable résurrection de Lazare d'entre les morts.

	L'Évangile de Jean est souvent salué comme le plus théologique des quatre Évangiles, car il approfondit les raisons profondes des événements trouvés dans les autres Évangiles. Un thème récurrent est l'anticipation du ministère du Saint-Esprit après l'ascension de Jésus. Ce thème distingue l’Évangile de Jean.

	Tout au long de l’Évangile de Jean, des mots et des expressions spécifiques créent un modèle récurrent, renforçant les concepts théologiques essentiels. Ceux-ci incluent « croire », « être témoin », « Consolateur », « vie – mort », « lumière – ténèbres », « je suis » et « amour ».

	L'Évangile de Jean présente Jésus de manière unique non pas depuis sa naissance mais depuis « le commencement », en mettant l'accent sur sa préexistence avant la création. Jean identifie Jésus comme « la Parole » (Logos), soulignant son implication dans la création et son incarnation ultérieure en tant qu'Agneau de Dieu sans péché, qui enlève les péchés du monde.

	L'Évangile de Jean présente plusieurs conversations spirituelles profondes. Par exemple, le dialogue de Jésus avec la Samaritaine le révèle comme le Messie. Sa rencontre avec Nicodème explique le salut par sa mort indirecte sur la croix.

	Tout au long de l’Évangile, Jésus défie fréquemment les dirigeants juifs en les corrigeant, en guérissant le jour du sabbat et en faisant des affirmations réservées à Dieu seul, soulignant sa nature divine.

	Les neuf derniers chapitres de Jean sont consacrés à la dernière semaine de la vie de Jésus, où il prépare ses disciples à sa mort imminente et à leur ministère après sa résurrection et son ascension. Il meurt volontairement sur la croix, remplissant le rôle du Bon Pasteur qui donne sa vie pour ses brebis, payant le plein prix des péchés de l'humanité.

	Dans l'Évangile de Jean, la divinité de Jésus, en particulier son identité en tant que Dieu de l'Ancien Testament, est clairement représentée à travers les sept déclarations « Je Suis ». Ces déclarations, telles que « Je suis le pain de vie » et « Je suis la lumière du monde », relient sans équivoque Jésus aux promesses de l’Ancien Testament et révèlent sa nature divine.

	L'Évangile de Jean continue de remplir son objectif d'évangéliser les perdus, Jean 3 : 16 étant l'un des versets bibliques les plus connus. Il offre un aperçu de l'évangélisation personnelle à travers les rencontres entre Jésus, Nicodème et la femme au puits. Il fournit des paroles réconfortantes pour les moments de tristesse, et la prière sacerdotale de Jésus au chapitre 17 encourage les croyants.

	L'Évangile de Jean présente une puissante apologie de la divinité du Christ. Il offre une révélation claire de Jésus comme pleinement Dieu et homme, ce qui en fait un texte profond et essentiel pour comprendre la nature et la mission de Jésus-Christ.

	 

	 

	 

	 

	 


PARTIE 2 : Étude verset par verset


	

Jean 1:1-51



	Le chapitre d'introduction de chaque Évangile sert à situer Jésus dans le contexte historique de son ministère terrestre. Matthieu souligne le lien de Jésus avec David et Abraham, Marc met l'accent sur son association avec Jean-Baptiste et Luc rapporte les prophéties de naissance du Christ. En revanche, l'introduction de Jean témoigne de manière unique de Jésus en tant que Fils éternel de Dieu. Les érudits se réfèrent souvent au prologue de l'Évangile de Jean comme à un prologue théologique en raison de l'accent mis sur la nature éternelle et l'identité divine de Jésus.

	Ce prologue introduit des concepts clés qui deviennent fondamentaux tout au long du livre. Des termes tels que « vie » et « lumière », « ténèbres », « témoin », « vrai », « monde », « Fils », « Père », « gloire » et « vérité » sont soigneusement intégrés dans le texte. Notamment, « la Parole » (un titre christologique au verset 1) et la « grâce » (utilisée au verset 14) émergent comme des concepts théologiques importants soulignés de manière unique dans le prologue.

	Plus important encore, le Prologue décrit succinctement comment la « Parole » éternelle, existant avec Dieu depuis le début, est entrée dans le domaine du temps, de l’histoire et du tangible. Il explique comment le Fils de Dieu a été envoyé dans le monde, devenant le Jésus de l'histoire, pour révéler distinctement et parfaitement la gloire et la grâce de Dieu. Les chapitres suivants de l’Évangile servent à approfondir et à développer cette idée centrale, faisant du prologue une clé qui révèle la richesse de ce qui suit.

	Jean, dans le prologue, souligne l'accent principal mis sur le don de la vie éternelle accordé par Dieu à travers la Parole (v. 12). Cet accent mis sur le salut par Jésus reste un fil conducteur fondamental tout au long de l’Évangile tout entier, comme le montre la déclaration d’intention finale dans Jean 20 : 30-31.

	La parole est devenue chair

	Dans le lancement de son évangile, Jean positionne Jésus au-delà du début de son ministère terrestre, précédant sa naissance miraculeuse par l'intermédiaire d'une vierge et même précédant la genèse de la création elle-même. Il perçoit Jésus comme existant en harmonie avec Dieu le Père, fonctionnant comme l'instrument du Père dans l'orchestration du grand travail de création et de rédemption. Cette perspective profonde souligne la nature éternelle et l’action divine de Jésus dans le récit cosmique, soulignant son rôle central à la fois dans la genèse de l’univers et dans le salut de l’humanité.

	1:1 Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu.

	La Bible décrit différents débuts, et lorsque Jean fait référence au « commencement », il ne désigne pas le début de quelque chose d’entièrement nouveau à un moment précis. Au lieu de cela, il fait allusion au temps précédant l’initiation de tout ce qui a ensuite vu le jour. La Bible n'approuve pas la notion d'un état intemporel avant ou après le point culminant de toutes choses, un concept répandu dans la philosophie grecque païenne et défendu par des personnalités comme Origène, Platon, certaines religions orientales contemporaines et certains chrétiens mal informés. Cette idée manque de soutien biblique.

	Le temps est la mesure commune permettant à Dieu et à l’humanité de comprendre la séquence des événements. Même avant la création de l’univers (Genèse 1 : 1), une série d’événements s’est déroulée. Cette période précédant la création de l'univers est parfois appelée l'éternité passée. Il représente le « temps » ou le « commencement » auquel Jean fait allusion. Alternativement, bien que moins probable, Jean pourrait faire référence au même début mentionné par Moïse dans Genèse 1 : 1.

	John exprime le concept d'un nouveau départ, d'une nouvelle création, et il emploie un langage qui rappelle l'acte initial de création. Il établit des parallèles avec Genèse 1, en utilisant des termes comme « vie » (verset 4), « lumière » (verset 4) et « obscurité » (verset 5). Alors que Genèse 1 raconte la création originale, l'Évangile de Jean se concentre sur une création ultérieure. Cette seconde création, semblable à la première, ne fait appel à aucun intermédiaire ; au lieu de cela, il est exécuté par l'intermédiaire du Logos, la forme la plus pure de la Parole de Dieu.

	Jean introduit un terme qui désigne clairement un titre pour Dieu – la Parole (grec : logos ; araméen : memra), une désignation utilisée pour représenter Dieu dans les Targums, traductions araméennes de passages de l'Ancien Testament. Dans la partie suivante du passage, il assimile la Parole à Dieu.

	Choisir le titre de Parole signifie que la Parole n'est pas seulement Dieu – l'identification initiale de Jésus comme Dieu dans le récit de Jean – mais aussi l'expression de Dieu. Ce titre indique que les mots parlés ou écrits transmettent avec précision les pensées de l'orateur ou de l'écrivain.

	« Logos » était le mot grec désignant la raison ou la pensée de Dieu, que les Grecs utilisaient pour caractériser Dieu. De même, lorsque Jésus est appelé « la Parole » au verset 14, cela signifie qu'il n'est pas seulement Dieu mais aussi la communication de Dieu avec l'humanité. Ce que Dieu voulait que l’humanité comprenne de Lui-même nous a été transmis à travers la vie et le ministère de Jésus, comme le montrent des passages comme Hébreux 1 : 1-2. Lorsque Jean écrivit son Évangile, cette utilisation figurative du « Logos » était courante dans les œuvres littéraires juives et grecques.

	Chez les Hébreux, « la parole de Dieu » représentait l'affirmation de la personnalité divine. En même temps, dans la pensée grecque, il symbolisait l’esprit rationnel qui gouvernait l’univers. Dans les deux contextes, « la parole de Dieu » était associée à « la Torah ».

	L'origine exacte du terme « Logos » dans le sens utilisé par Jean — qu'elle soit issue de racines juives ou grecques (hellénistiques) ou d'une autre source — n'a pas été définitivement établie. On ne sait pas non plus quelles associations spécifiques John avait l'intention de transmettre en utilisant ce terme. Les lecteurs doivent discerner par eux-mêmes les allusions précises et la pertinence du texte. Jean incorporait des allusions à l'Ancien Testament. Pourtant, il s’adressait également à un public familier avec la philosophie hellénistique (grecque), et certaines nuances de son utilisation du « Logos » résonneraient avec eux.

	L'utilisation par Jean du terme « Logos » a de multiples facettes, s'inspirant des contextes juif et grec pour exprimer la profondeur de Jésus en tant que « Parole », représentant la révélation ultime de Dieu. Cette représentation s'aligne avec l'idée de Jésus comme la révélation finale de Dieu, comme on le voit également dans Hébreux 1 : 1-2 .

	Dans l'Ancien Testament, le « Logos » est associé à divers concepts, notamment la création, la révélation, la délivrance et la sagesse. Jean intègre ces riches significations dans sa représentation de Jésus, soulignant son rôle dans la création, sa fonction de révélateur de Dieu et son incarnation de la sagesse divine.

	Jean présente soigneusement Jésus comme distinct de Dieu le Père en ce qui concerne la personnalité au sein de la Trinité, mais pleinement Dieu. Cette compréhension nuancée reflète l'une des affirmations profondes de la Bible concernant la Trinité. Bien que Jésus partage la même nature divine avec le Père et le Saint-Esprit, il est distinct au sein de la Divinité.

	Les analogies fournies, telles que les composants d'un œuf, la cellule familiale et les couleurs de la lumière à travers un prisme, illustrent le défi de trouver un parallèle parfait dans le monde naturel pour la doctrine de la Trinité. Chaque analogie capture certains aspects du concept, mettant l’accent sur l’unité au milieu de la diversité au sein de la Divinité.

	L’analogie avec la formule moléculaire du dioxyde d’hydrogène, qui reste la même que ce soit sous forme d’eau, de glace ou de vapeur, sert de métaphore à la doctrine de la Trinité dans la théologie chrétienne. Les trois personnes de Dieu – le Père, le Fils (Jésus) et le Saint-Esprit – sont distinctes. Pourtant, ils partagent la même essence divine, de la même manière que l’eau, la glace et la vapeur partagent la même composition chimique.

	Cependant, il est important de remédier à l'interprétation erronée de certains, comme les Témoins de Jéhovah, qui soutiennent que Jean 1 : 1 implique que Jésus est simplement « un dieu », un être créé d'un statut inférieur. Cette interprétation est incompatible avec le contexte biblique plus large, puisque d'autres passages affirment la pleine divinité de Jésus (par exemple, les versets 2 et 18, Philippiens 2 :6, Colossiens 1 :17, Hébreux 1 :3).

	L'omission délibérée de l'article indéfini dans l'expression « La Parole était Dieu » est significative. En grec, lorsque l’article est omis, il attire l’attention sur la nature ou la qualité du sujet. Cela souligne que Jésus ne doit pas être considéré simplement comme « un dieu », mais qu’il est en fait pleinement divin. L'absence de l'article souligne la préexistence de la Parole avant la création et sa nature divine.

	Jean entend que cette déclaration soit une lentille fondamentale à travers laquelle les lecteurs interprètent son évangile. L'affirmation selon laquelle les actions et les paroles de Jésus sont à égalité avec celles de Dieu est au cœur de l'Évangile de Jean et souligne ses profondes implications théologiques. Le rejet de cette vérité non seulement remettrait en question l’authenticité de l’Évangile, mais pourrait être considéré comme un blasphème à la lumière de son affirmation audacieuse sur la nature de Jésus.

	Dans l'Évangile de Jean, la déclaration contenue dans Jean 1 : 1 constitue la première d'une longue série d'« apartés ». Ces apartés sont distincts des événements observables ; il s’agit plutôt de commentaires interprétatifs qui donnent un aperçu de la signification sous-jacente d’événements réels. Chaque aparté joue un rôle spécifique, comme planter le décor, définir ou développer quelque chose, expliquer le raisonnement derrière des déclarations ou des actions et mettre en lumière la justification de certains événements.

	Jean 1 : 1, étant le aparté inaugural, pose une compréhension fondamentale pour les lecteurs. Il introduit un concept théologique profond, mettant l'accent sur la préexistence et la nature divine de la Parole (Jésus) avant que les événements observables ne se déroulent dans le récit. Ce commentaire interprétatif prépare le lecteur à saisir la signification des événements et des enseignements ultérieurs au sein de l’Évangile.

	À mesure que l’Évangile progresse, ces apartés deviennent des repères essentiels, aidant les lecteurs à naviguer dans les riches couches de sens incorporées dans le récit. Ils fonctionnent comme des clés pour ouvrir des perspectives plus profondes et fournissent un cadre pour comprendre les fondements théologiques des événements et du discours présentés dans l’Évangile de Jean.

	1:2 Il en était de même au commencement avec Dieu.

	L'affirmation selon laquelle la Parole « était là » avec Dieu au début des temps, comme le souligne Jean 1 : 1, accentue l'existence intemporelle de Jésus en union avec Dieu. Cette déclaration renforce la nature divine de Jésus, en soulignant qu'il n'a pas eu d'origine dans les limites de l'univers et qu'il a existé éternellement. Le libellé met l'accent sur la préexistence de Jésus et sur sa divinité innée, car il n'était pas un être qui a atteint la divinité au cours de sa vie terrestre, mais qui a été divin dès le début.

	Pour élucider davantage la profonde perspicacité du verset un, le verset deux met en parallèle le récit de la création trouvé dans Genèse 1 : 1-2. Cette connexion fait écho à la présence intemporelle de la Parole avec Dieu, établissant un lien thématique entre le début de la création et la nature éternelle de Jésus. L’Évangile de Jean, à travers ces versets, pose une compréhension fondamentale du statut divin de Jésus et de son rôle dans l’ordre cosmique, ouvrant la voie au récit qui se déroule.

	1:3 Toutes choses ont été faites par lui. Sans lui, rien de ce qui a été fait n'a été fait.

	En rendant explicite une déclaration impliquée par l'utilisation du terme « parole » dans l'Ancien Testament, Jean met l'accent sur Jésus comme le représentant de Dieu dans le processus créatif qui a donné naissance à l'univers existant tout entier. Cela s'aligne sur le récit biblique plus large, dans lequel Jésus, en tant que deuxième membre de la Trinité, est reconnu comme l'agent responsable de la création de toutes choses (1 Corinthiens 8 : 6 ; Colossiens 1 : 16 ; Hébreux 1 : 2 ; Apocalypse 3). :14). L'Évangile de Jean souligne que l'action de la Parole dans la création n'est pas indépendante du Père mais représente un effort de coopération au sein de la Divinité.

	En décrivant Jésus comme le représentant de Dieu, Jean met en évidence une subordination à l'autorité de Dieu le Père tout en soulignant simultanément la supériorité de la Parole sur toutes les entités créées. Ce cadre conceptuel positionne Jésus comme le canal par lequel les desseins créateurs et rédempteurs de Dieu s'actualisent. L'acte de création est considéré comme le point de départ de l'œuvre de Jésus pour révéler Dieu, car chaque aspect de l'ordre créé témoigne du divin (Psaume 19 :1-6 ; Romains 1 :19-20).

	Dans ce verset, l'affirmation et la négation ultérieure de Jean soulignent et clarifient la relation hiérarchique entre Jésus et le monde créé. En s'opposant à une croyance répandue à son époque – l'idée d'une divinité malveillante responsable d'un monde mauvais – Jean souligne la nature positive du rôle de Jésus dans la création et la révélation. Ce fondement théologique prépare le terrain pour le récit qui se déroule dans l’Évangile de Jean.

	1:4 En lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes.

	L'accent mis par Jean sur le concept de vie est évident tout au long de son Évangile, le terme apparaissant 36 fois, une fréquence inégalée dans aucun autre livre du Nouveau Testament, à l'exception de l'Apocalypse. Cette orientation thématique souligne la signification profonde de la vie, tant dans ses dimensions physiques que spirituelles.

	Jésus, décrit par Jean comme la source de la vie, est uniquement celui qui donne la vie à tout ce qu'il a créé. En reconnaissant Jésus comme le Créateur, Jean exprime que tous les êtres vivants lui doivent leur existence. Dans le récit de John, la lumière représente métaphoriquement la connaissance, et la compréhension devient synonyme de vie pour l'humanité. Là où la vie est présente, il y a la lumière ; l'obscurité règne là où la vie est absente. Cette interdépendance est un motif récurrent dans l’Évangile de Jean.

	De plus, Jean illustre que Jésus est l’origine de la vie et de la lumière à la fois physiques et spirituelles. Divers passages de l'Évangile mettent en avant Jésus comme source de vie, comme dans les chapitres 5, 6, 8, 9, 10, 11, 14, 17 et 20. Dans le domaine spirituel, la présence de Dieu, incarné en Jésus, fournit la révélation et le salut, dissipant les ténèbres causées par le péché et l'ignorance. Jésus souligne cet acte transformateur en prenant une forme humaine, comblant le fossé entre le divin et l'humain.

	L'exploration profonde de la vie par Jean dans ses dimensions physique et spirituelle sert de thème fondateur, renforçant le rôle central de Jésus en tant que donneur et soutien de la vie et de la lumière.

	1:5 La lumière brille dans les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont pas vaincue.

	Jésus, l'incarnation de la révélation et du salut de Dieu, est entré dans la condition déchue et perdue de l'humanité. L'imagerie de la lumière qui brille dans les ténèbres, présentée au présent grec, souligne la nature continue de la mission de Jésus. Cette illumination divine a commencé lorsque Jésus est devenu un homme et a commencé son ministère, parallèlement à la manière dont la parole de Dieu a apporté la lumière au cours du processus de création.

	La comparaison entre la lumière apportée par Jésus et les ténèbres de l’humanité déchue s’étend aux domaines physique et spirituel. L'incarnation de Jésus a inauguré une lumière qui a surpassé et maîtrisé les ténèbres préexistantes, symbolisant le triomphe du divin sur les forces représentées par les ténèbres. Dans ce contexte, les ténèbres sont emblématiques du royaume de Satan, et le récit affirme que les ténèbres ne pouvaient ni vaincre ni absorber la lumière rayonnante.

	Le terme « katelaben », qui signifie « retirer », véhicule l'image de quelqu'un qui tente de transcrire une dictée mais n'y parvient pas. Dans cette analogie, la lumière brille dans l’obscurité. Pourtant, l’obscurité ne peut pas l’absorber en raison de sa luminosité écrasante. Cette représentation vivante renforce la victoire de la lumière divine sur les ténèbres spirituelles, soulignant le pouvoir transformateur de la révélation et du salut de Jésus dans le brisement humain.

	La perspective philosophique de John rejette le dualisme, la notion de deux forces égales et opposées en perpétuel conflit. Au lieu de cela, il positionne Jésus comme supérieur aux forces des ténèbres, soulignant qu’elles finissent par échouer malgré leurs tentatives pour le conquérir. Cette perspective offre de l’espoir à l’humanité, affirmant la supériorité des forces de la lumière sur les ténèbres en termes de force. L'anticipation de Jean à l'égard de l'histoire qui se déroule, en particulier des événements du Calvaire, souligne sa conviction que même si le mal semble prévaloir momentanément, le triomphe ultime réside dans la lumière.

	L'imagerie employée par Jean, tout en utilisant un vocabulaire et un ensemble d'idées prédéterminés, reste intimement liée au thème primordial de l'Évangile : la lutte entre le bien et le mal. Cette lutte atteint son point culminant dans l’incarnation et la mort du Christ qui, malgré sa mort, n’a pas été vaincu par la mort. L’anticipation de la victoire sur le mal est tissée dans le tissu du récit de Jean, fournissant un fil conducteur tout au long de l’Évangile.

	L'utilisation par Jean des images de lumière et d'obscurité sert de cadre métaphorique qui s'étend au-delà de ces versets d'introduction, trouvant une résonance tout au long de l'Évangile. La lumière symbolise l’illumination et la délivrance, tandis que l’obscurité est métaphoriquement associée à l’ignorance et à la méchanceté. Ces symboles reviennent tout au long de l'Évangile, renforçant la signification spirituelle de la mission de Jésus consistant à apporter la lumière dans un monde obscur et à dissiper l'ignorance et la méchanceté.

	1:6 Un homme envoyé de Dieu vint, nommé Jean.

	L'introduction de Jean-Baptiste par l'Apôtre Jean est importante dans la mesure où Jean-Baptiste a joué un rôle crucial en tant qu'évangéliste modèle et témoin dans le récit de Jésus. Reconnaissant le témoignage de Jean-Baptiste à la Lumière, qui est Jésus, l'Apôtre Jean le souligne comme une figure centrale qui a conduit les personnes vivant dans les ténèbres vers la Lumière. Le rôle de précurseur de Jean-Baptiste, marquant le début du ministère de Jésus, justifiait sa mention au début de l'Évangile.

	En soulignant le statut de Jean-Baptiste en tant que messager envoyé par Dieu, l'auteur souligne la signification de Jean, signifiant « Dieu est miséricordieux » ou « Don de Dieu ». Établissant des parallèles avec les prophètes de l’Ancien Testament qui ont témoigné de la lumière, Jean-Baptiste, en tant que témoin de la lumière, a occupé une position unique dans la préparation du chemin pour le Christ. Alors que d'autres auteurs de l'Évangile l'appelaient « le Baptiste », Jean l'Évangéliste l'appelait probablement simplement Jean, étant donné qu'il est le seul Jean spécifiquement nommé dans l'Évangile. L'humilité de l'apôtre Jean est évidente dans le fait qu'il évite toute référence directe à lui-même, optant pour des termes plus ambigus pour se décrire tout au long de l'Évangile.

	1:7 Celui-là est venu comme témoin, afin de rendre témoignage de la lumière, afin que tous croient par lui.

	L'Apôtre Jean souligne l'importance des témoins de la lumière dans son Évangile, et Jean-Baptiste occupe une place importante en tant que témoin initial (voir Jean 4 :39 ; 5 :32, 36-37, 39-40 ; 8 :18 ; 10h25 ; 12h17 ; 15h26-27 ; 18h13-18, 37). En mettant l'accent sur la terminologie juridique pour souligner la crédibilité de ces témoins, l'Évangile présente Jean-Baptiste comme témoin de la révélation envoyée par Dieu et comme témoin de la Personne qui est la Lumière du monde (8 : 12).

	L'accent répété sur le rôle de témoin de Jean-Baptiste souligne l'importance de son ministère pour rendre témoignage à la Lumière. L'Évangile emploie une technique consistant à reformuler les points clés pour les souligner, comme le montre la répétition du terme « témoin » dans ce contexte. Cette focalisation sur le témoignage de Jean-Baptiste à la Lumière distingue l'Évangile de Jean. D’autres Évangiles (Matthieu 3, Marc 1 : 1-8 et Luc 1 : 5-24, 57-80) fournissent également des informations générales sur Jean-Baptiste dans leurs prologues.

	La mission première de Jean-Baptiste était de persuader les gens que Jésus était le Messie (cf. versets 35-37). Cet objectif s'aligne sur le but de Jean l'Évangéliste en composant l'Évangile (20 : 30-31). Ainsi, le témoignage de Jean-Baptiste joue un rôle crucial dans le discours présenté dans le quatrième Évangile. La reconnaissance de Jésus comme Lumière n’est pas immédiatement apparue à tout le monde ; les deux Jean ont joué un rôle déterminant dans l’affirmation de son identité.

	Les discussions théologiques sur la foi salvatrice englobent traditionnellement trois éléments depuis la Réforme : notitia, assensus et fiducia. Notitia implique de prendre conscience des conditions, des promesses et des événements constituant la révélation divine, en se concentrant sur les événements entourant la révélation de Dieu en Jésus-Christ. L'assensus implique de faire preuve d'une confiance objective dans la véracité des affirmations formulées. Fiducia exige d’avoir pleinement confiance en Jésus-Christ. Les trois niveaux de foi se concentrent sur la reconnaissance et le consentement à la vérité de divers détails, comme le soulignent les enseignements du Nouveau Testament.

	Il convient de noter que même si Jean n'a pas mentionné explicitement l'appel à la repentance de Jean-Baptiste, les termes « se repentir » ou « repentance » n'apparaissent pas dans l'Évangile ou les épîtres de Jean. Cependant, ils sont utilisés dans l'Apocalypse.

	1:8 Il n'était pas la lumière mais il a été envoyé pour témoigner de la lumière.

	L'accent mis sur le fait que Jean-Baptiste n'était pas la Lumière pourrait être attribué à l'influence continue de ses disciples et de ses sectes, comme les Mandéens, qui revendiquaient un lien avec la tradition baptiste. Malgré leur divergence avec le christianisme, ces sectes pourraient avoir entretenu des malentendus sur le rôle de Jean.

	Les Mandéens, pratiquant une forme de Mandaïsme, étaient connus pour leur hostilité envers le christianisme. Comme le décrit l'Évangile, la mission de Jean-Baptiste était de témoigner de Jésus comme Lumière, et non d'être la Lumière lui-même. Cette distinction était cruciale pour dissiper toute confusion autour du rôle de Jean et affirmer que la vraie Lumière était Jésus.

	La référence à Jean-Baptiste dans le prologue met en évidence son rôle de héraut, à l’image de la façon dont la Parole est venue éclairer l’humanité. Dieu a envoyé Jean pour éclairer des individus spécifiques, les aidant à comprendre l'identité de la vraie Lumière.

	Tout au long de l'Évangile, huit témoins confirment la position unique de Jésus : Dieu le Père, Jésus lui-même, les œuvres de Jésus, les Écritures, Jean-Baptiste, ceux qui ont été en contact avec Jésus, les disciples de Jésus (y compris l'apôtre Jean) et le Saint-Esprit. . Ce témoignage aux multiples facettes souligne l'importance du rôle et de l'identité de Jésus.

	En effet, l'Évangile de Jean présente un puissant éventail de témoins affirmant la position unique de Jésus. Ces huit sources renforcent collectivement la nature extraordinaire de Jésus et contribuent au message global de l’Évangile. Voici un bref résumé de chaque témoin :

	
		
Dieu le Père (5 :37 ; 8 :18) : Le témoignage divin de Dieu le Père sert de plus haute autorité, affirmant l'identité et la mission de Jésus.

		
Jésus lui-même (8 :14, 18) : Jésus, en tant que personnage central, témoigne de sa propre divinité, de sa mission et de sa relation avec le Père.

		
Les œuvres de Jésus (5 :36 ; 10 :25 ; 14 :11 ; 15 :25) : Les actes miraculeux accomplis par Jésus servent de témoignage de sa puissance et de sa mission divines.

		
Les Écritures (1 :45 ; 5 :39, 46) : Les Écritures de l’Ancien Testament, en particulier les prophéties et les types, témoignent de Jésus en tant que Messie anticipé.

		
Jean-Baptiste (1,7-8) : Jean remplit son rôle de précurseur, témoignant que Jésus est la Lumière venue dans le monde.

		
Ceux avec qui Jésus est entré en contact (4 :39 ; 9 :25, 38 ; 12 :17) : Les individus qui ont directement expérimenté la puissance et la grâce transformatrices de Jésus deviennent témoins de sa position unique.

		
Disciples de Jésus, y compris l'apôtre Jean (15 :27 ; 19 :35 ; 21 :24) : Les disciples, y compris Jean, témoignent de la vie, des enseignements et de l'œuvre rédemptrice de Jésus.

		
Le Saint-Esprit (15:26 ; cf. 1 Jean 5:6) : Le Saint-Esprit témoigne de la vérité de Jésus, guidant les croyants vers une compréhension plus profonde de sa nature divine.



	L'impact cumulatif de ces divers témoignages fournit une base solide pour la proclamation évangélique de Jésus comme Lumière du monde et Fils de Dieu.

	1:9 La vraie lumière qui éclaire tout le monde venait dans le monde.

	Le prologue de l'Évangile de Jean tisse de manière complexe la nature du Verbe pré-incarné, précurseur de son ministère terrestre, et la réalité profonde du Verbe devenu chair. Explorons les nuances de la deuxième section (versets 6-8) qui identifie le précurseur du ministère de la Parole sur terre.

	Dans ces versets, un projecteur est mis sur la figure de Jean-Baptiste, qui apparaît comme un précurseur important du ministère terrestre de la Parole. Jean est dépeint comme un témoin envoyé par Dieu pour témoigner de l'arrivée imminente de la Lumière. Son rôle est de préparer les cœurs des gens au ministère profond qu'entreprendra le Verbe incarné.

	Deux aspects essentiels sont soulignés avec une attention particulière. La première est la réalité époustouflante selon laquelle, incarnant pleinement l’essence divine, la Parole de Dieu assume volontiers la nature humaine. Cet acte de condescendance divine, l'Incarnation, signifie une union sans précédent du divin et de l'humain dans la personne de Jésus-Christ. La Parole, éternellement avec Dieu, assume les limites et les expériences de l'humanité.

	La deuxième réalité remarquable est que, malgré l’entrée de la Lumière divine dans le monde en la personne de Jésus, l’humanité répond par le rejet. L’ironie profonde se dévoile alors que la Lumière censée éclairer et apporter la révélation se heurte à la résistance et à l’indifférence. Ce rejet par l’humanité, en particulier par ceux qui auraient dû reconnaître et embrasser la Lumière, ajoute une couche de tragédie au récit divin.

	Alors que nous contemplons ces profondes vérités, nous sommes confrontés au mystère impressionnant de l’Incarnation et à la réponse qui donne à réfléchir des cœurs humains à la Lumière divine. Le prologue, avec ses riches couches de profondeur théologique, invite les lecteurs à se confronter aux réalités divines encapsulées dans la personne de Jésus-Christ.

	Dans ce passage, l'impact profond de Jésus en tant que « vraie Lumière » est mis en lumière, exerçant son influence sur chaque individu depuis l'incarnation de Jésus-Christ. La métaphore de la lumière sert de symbole de révélation éclairante, exposant la nature déchue de l’humanité et son désir inhérent d’épanouissement spirituel. La révélation apportée par Jésus devient un projecteur pénétrant, révélant la véritable condition de chaque personne.

	Ceux qui réagissent positivement à cette connaissance éclairante, embrassant la révélation offerte par Jésus, font l’expérience du salut. Cette réponse positive signifie reconnaître son besoin de rédemption et sa volonté de marcher dans la lumière. Au contraire, ceux qui rejettent cette lumière, se détournant de la vérité qu’elle expose, se retrouvent plongés dans les ténèbres les plus profondes, destinés aux conséquences éternelles de leurs choix.

	Le concept de « lumière intérieure », favorisé par les Quakers, trouve un soutien dans ce verset. Ils postulent que Dieu a implanté une connaissance ou une sagesse particulière dans l’esprit de chaque individu, accessible par la méditation. Cette « lumière intérieure » est considérée comme une révélation unique, conforme à la croyance de certains chrétiens charismatiques selon laquelle Dieu continue de fournir de nouvelles révélations de nos jours. Cependant, les interprètes non charismatiques affirment généralement que l’Écriture ne soutient pas la révélation continue mais souligne l’importance de comprendre et d’appliquer la révélation existante. Néanmoins, il existe une croyance partagée selon laquelle Dieu continue de faire la lumière sur les vérités révélées à ceux qui cherchent à comprendre et à être guidés.

	Dans l'Évangile de Jean, le terme « vrai », fréquemment utilisé par l'auteur, a une signification particulière. Dérivé du mot grec « alethinon », il véhicule l'idée d'être la plus grande représentation de l'objet original, la réalité réelle, au lieu d'une simple imitation. L'utilisation par Jean du mot « vrai » dans ce contexte ne dénote pas uniquement l'honnêteté ou la véracité de Jésus, bien qu'il incarne certainement ces qualités. Au lieu de cela, il souligne que Jésus n'est pas seulement une véritable révélation de Dieu, mais qu'il est également la révélation ultime et complète (voir Jean 4 :23 ; 6 :32 ; 15 :1 ; 17 :3 ; Hébreux 1 :1-2 ; Apocalypse 1). :1).

	Le terme « monde » (grec : kosmos) dans l'Évangile de Jean a une connotation essentiellement négative. Il est utilisé dans un sens péjoratif pour décrire le royaume terrestre peuplé d'habitants qui se sont rebellés contre Dieu et sont tombés dans le péché (voir, par exemple, le verset 10 ; 7 :7 ; 14 :17, 22, 27, 30 ; 15 :18). –19 ; 16 :8, 20, 33 ; 17 :6, 9, 14). Dans ce contexte, le « monde » ne fait pas simplement référence à la planète physique mais signifie l’état déchu de l’humanité en rébellion contre Dieu, le péché projetant son ombre sur tout le domaine de l’existence humaine.

	1:10 Il était dans le monde, et le monde a été créé à travers lui, et le monde ne l'a pas reconnu.

	Dans son incarnation, Jésus est entré dans le monde qu’il avait créé auparavant. Cependant, à cause de la Chute et de l’impact du péché, les facultés cognitives des gens ont été obscurcies, les empêchant de reconnaître qui Il était vraiment (Jean 12 : 37). Même si Jésus est la Lumière du monde, la majorité des gens sont restés spirituellement aveugles, incapables de Le comprendre (comparez Matthieu 13 :55 avec ce verset). Malgré cet aveuglement spirituel, la Lumière continue de briller sur tous, même sur ceux qui ne peuvent pas la percevoir. La révélation de Dieu par Jésus, provoquée par sa venue, est universellement disponible, étendant sa lumière même à ceux qui n'ont jamais entendu parler de lui.

	John emploie stratégiquement le terme « monde » trois fois de suite, attirant l'attention du public. La signification du terme change subtilement, passant d'englobant le monde et tout ce qu'il contient dans les deux premières occurrences à une référence spécifique aux personnes dans le monde qui ont rencontré Jésus dans la troisième occurrence. Ce changement nuancé met en évidence les aspects variés du terme puisqu’il est utilisé trois fois de suite.

	Face à l’entrée de la Parole dans le monde, l’apathie apparaît comme la réponse typique des gens. Malgré l’impact profond de la présence de Jésus, beaucoup restent indifférents ou insensibles à la révélation qu’il apporte.

	1:11 Il est venu chez lui, et ceux qui lui appartenaient ne l'ont pas reçu.

	Lorsque Jésus, le Créateur, visitait sa création (grec : idia, neutre), spécifiquement ses propres êtres qu'il avait formés (grec : idioi, masculin), ils ne l'accueillaient pas ; au lieu de cela, ils l’ont rejeté. Cela ajoute une couche de gravité plus profonde au rejet. Jésus a fait des visites délibérées aux communautés juives pendant son séjour terrestre en tant qu'humain.

	Le terme « les siens » a une signification profonde puisque Jésus les a fait exister et les a attirés à lui parmi les peuples du monde. Dans un sens, Jésus avait façonné la terre comme une maison ou un foyer. Lorsqu’il est venu le visiter, il l’a trouvé habité par des gens qui refusaient de le reconnaître tel qu’il était vraiment. Dans son incarnation, Jésus n’est pas arrivé dans le corps d’un étranger ; Il est venu dans la maison qui lui appartenait légitimement.

	La tragédie de cette situation réside dans le fait que des personnes spécialement préparées pour une mission divine ont choisi de ne pas accomplir ce but. Bien qu’ils aient été créés et choisis par Jésus, ils l’ont rejeté lorsqu’il est venu visiter sa création.

	1:12 Mais à tous ceux qui l'ont reçu, il a donné le droit de devenir enfants de Dieu, à ceux qui croient en son nom :

	L’acceptation, contrairement au rejet, constitue l’antithèse. Tout le monde ne s’est pas détourné lorsque Jésus est venu sur terre ; certains l’ont reconnu. À ceux qui l’ont reçu, il a accordé le privilège et l’autorité (grec : exousian) de devenir enfants de Dieu (grec : tekna). Croire au nom de Jésus est la première étape pour le recevoir comme Seigneur et Sauveur. Par conséquent, croire équivaut à recevoir. Son nom résume qui Il est, ce qui rend essentiel que les individus acceptent toutes les révélations que Dieu a fournies sur Jésus – qui Il est et Son dessein.

	Cette révélation inclut la vérité selon laquelle Jésus a servi de sacrifice de substitution à la place des pécheurs. Croire au christianisme implique de placer sa foi en Jésus plutôt que de compter sur ses actions pour le salut. Cela va au-delà de la simple acceptation intellectuelle des faits, nécessitant une attitude de confiance de la part de l’individu.

	Jean discute de la croyance en son Évangile comme d'un lien avec Jésus-Christ, en commençant par une décision d'accepter plutôt que de rejeter l'identité revendiquée de Jésus. Cette décision marque la première étape pour établir une relation avec Jésus et, par conséquent, une connexion renouvelée avec Dieu. Le mot grec « pisteuo », qui signifie « croire », associé à la préposition « eis », qui signifie « dans ou dans », implique la foi en un individu spécifique. Selon le point de vue de John, l'authenticité et l'adéquation de la croyance en un passage donné sont déterminées par les circonstances environnantes.

	En tant que produit du processus créatif de Dieu, chaque membre de la race humaine peut être considéré comme un enfant du Tout-Puissant. Cependant, dans le contexte biblique, le terme « enfants de Dieu » est principalement utilisé pour désigner les individus qui sont devenus les enfants spirituels de Dieu par leur foi en Jésus-Christ. Le concept de nouvelle naissance introduit les croyants dans une nouvelle famille, favorisant de nouveaux liens entre eux. Lorsque Jean affirme qu'avoir la foi en Jésus donne le privilège de devenir une progéniture de Dieu, il s'adresse à cette famille de croyants.

	Dans le Nouveau Testament, les disciples du Christ sont appelés à la fois enfants et fils de Dieu. Cette distinction signifie souvent que les chrétiens sont des enfants par naissance, en référence à la nouvelle naissance, et les définit comme des fils par adoption. Tout au long de son Évangile, Jean identifie systématiquement les chrétiens comme « enfants de Dieu » sans utiliser le terme « progéniture de Dieu ». Selon cet Évangile, Jésus est le seul enfant né de Dieu le Père. L'utilisation du terme « enfants » met en évidence un groupe ayant des caractéristiques communes (cf. 2 Pierre 1 : 4), tandis que « fils » met l'accent sur les droits et les privilèges.

	Expliquer le concept de recevoir Jésus-Christ comme Sauveur dans le christianisme implique souvent d'établir des parallèles avec la réception d'un don. Lorsque quelqu'un présente un cadeau de valeur, le destinataire n'en est légalement propriétaire que lorsqu'il en prend possession auprès du donateur. Le paquet joliment emballé que tend le donneur reste inutile jusqu'à ce que le destinataire le tende et l'accepte. De même, pour que les individus puissent bénéficier du don gracieux de la vie éternelle que Dieu leur offre, ils doivent le recevoir activement.

	Il est important de noter que recevoir ce don n’est pas considéré comme un effort méritoire ou louable dans le contexte de la théologie chrétienne. La Bible ne le considère pas comme une œuvre. Au lieu de cela, il s’agit simplement d’une action en réponse au travail de quelqu’un d’autre, reconnaissant et acceptant le don que Dieu a prévu pour le salut de l’humanité. Cette analogie aide à comprendre que le salut est un don offert gratuitement par Dieu et que les individus doivent y répondre en l’acceptant pour en expérimenter les bienfaits transformateurs.

	1:13 qui sont nés non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais de Dieu.

	Au verset 12, les antécédents du pronom « qui » font référence à ceux qui croient au nom de Jésus. Ces individus, identifiés comme les « antécédents », connaissent une renaissance en tant qu'enfants de Dieu, un don gracieusement accordé par leur Père céleste. Cette transformation spirituelle ne dépend pas du « sang » de la personne, ce qui signifie son ascendance ou sa descendance corporelle. Certains Juifs croyaient à tort que leur lien avec Abraham faisait automatiquement d’eux une progéniture spirituelle de Dieu, une idée fausse contestée par des passages comme Jean 8, Romains 4 et Galates 3.

	Il est important de noter que le concept de lignée spirituelle ne suit pas le modèle typique des relations familiales. Dans la famille de Dieu, il n’y a pas de « petits-enfants ». Chaque individu doit personnellement embrasser la foi en Jésus-Christ pour être adopté comme enfant de Dieu, dissipant ainsi l'idée selon laquelle le salut est assuré uniquement par les actes ou la foi de ses ancêtres.

	Le verset souligne également que la satisfaction des désirs physiques, souvent décrits comme « la volonté de la chair », ne conduit pas à l’acquisition d’une nouvelle vie. Quels que soient les efforts ou les désirs personnels, on ne peut pas parvenir seul à la renaissance spirituelle. Le verset souligne que la conversion au christianisme ne peut être imposée par une personne à une autre ; au contraire, la croyance en Jésus est le facteur central qui provoque un nouveau départ transformateur dans la vie.

	Dans ses écrits, Jean utilise le terme « chair » (sarx) avec une nuance différente de celle de Paul, qui l'emploie souvent pour désigner la méchanceté. Dans le contexte de Jean, comme on le voit en 1 : 14, « chair » signifie l'humilité et l'incarnation associées à l'incarnation de Jésus. Cela souligne la doctrine profonde selon laquelle, lors de sa manifestation terrestre, Jésus a pris une forme pleinement humaine.

	Le texte précise que le début d'une nouvelle vie spirituelle ne dépend pas de la décision humaine, communément appelée « volonté de l'homme ». Cela va au-delà de la décision du mari d'avoir des enfants avec sa femme. Le verset souligne que les individus ne peuvent pas simplement se convertir au christianisme ou prendre la décision unilatérale d’être chrétien. La condition spirituelle cruciale pour recevoir le don d’une vie nouvelle est de placer la foi et la confiance en Jésus-Christ. Le terme grec utilisé ici pour « homme » est « Andros », qui peut également être traduit par « mâle », et la NIV le traduit avec précision par « mari ».

	Ce passage souligne qu’aucun effort ou décision humaine ne peut transmettre une nouvelle vie spirituelle ; seul Dieu a le pouvoir de le faire. Il souligne que le résultat est déterminé par le choix de Dieu et non par une action humaine (cf. Éphésiens 1 : 4). Par conséquent, l’essence de notre foi devrait être centrée sur Dieu plutôt que sur notre lignée, notre race, nos efforts personnels ou nos initiatives. Cette section du prologue sert de résumé succinct des profondes implications théologiques soulevées par l’incarnation de Dieu sous forme humaine, résumant les thèmes centraux de l’Évangile.

	1:14 La Parole s'est faite chair et a vécu parmi nous. Nous avons vu sa gloire, telle que celle du Fils unique du Père, pleine de grâce et de vérité.

	Au verset 14, Jean pivote dans le prologue, déplaçant l’accent pour fournir de nouvelles perspectives sur la Parole. Cette section approfondit l'Incarnation du Verbe, offrant une explication concise et lucide de ce concept profond.

	Le verset déclare que la Parole, existant au même niveau divin que Dieu avant le début de la création, a pris la forme d'un être humain de chair et de sang. Cette déclaration concise est l’une des explications les plus claires de l’Incarnation dans la Bible. Surtout, il affirme que la Parole n'a pas simplement donné l'apparence d'une humanité, mais qu'elle est véritablement devenue un être humain (voir Philippiens 2 : 5-9).

	Surtout, cette transformation n’a pas compromis la divinité complète de la Parole. Le terme grec « egeneto » est souvent associé à un changement radical. Pourtant, dans le cas de Jésus, cela signifie une transformation unique sans diminuer son statut divin. Bien qu’il ait pris littéralement la chair humaine, le verset souligne que Jésus n’a pas adopté une nature pécheresse. Le terme « chair » est employé dans son sens littéral, désignant la chair humaine matérielle, et dans son sens métaphorique principal, représentant la nature humaine. Il déclare explicitement que Jésus, le Fils de Dieu, a assumé une nature humaine tout en restant intact par une nature pécheresse. Cette compréhension nuancée aide à éclairer la profondeur et la signification de l’Incarnation dans le récit théologique présenté par Jean.

	Le concept révolutionnaire selon lequel Dieu avait pris une forme humaine s’est heurté à une résistance au sein de l’Église, car il présentait une idée étonnamment nouvelle et sans précédent. Le langage utilisé par Jean, en particulier le terme « est devenu chair », était probablement difficile à accepter pour certains, conduisant à des débats et des désaccords.

	La formulation de Jean, en particulier l'absence d'expressions telles que « la Parole s'est faite homme » ou « la Parole a pris un corps », était délibérée. L’évangéliste a choisi des expressions qui transmettent son message avec la plus grande clarté. Utiliser « est devenu chair » était un choix théologique, mettant l'accent sur la réalité tangible de l'humanité de Jésus. Cette phrase se démarque, soulevant des questions et incitant à la réflexion, en particulier parmi ceux qui étaient ouverts à l’acceptation de Jésus comme le Christ de Dieu mais luttaient avec l’idée radicale de sa véritable humanité.

	La référence à la naissance virginale est impliquée dans le Verbe devenu chair. La mention des parents d'un enfant utilisant l'expression « devenir chair » souligne encore davantage le caractère extraordinaire de cet événement. Le choix du langage de Jean était intentionnel, visant à dissiper toute idée fausse sur la nature de l'humanité de Jésus.

	Dans le contexte des débats au sein de l'Église primitive, certains opposants, probablement influencés par des vues docétiques, auraient pu remettre en question la réalité de l'existence humaine de Jésus. Le docétisme soutenait que Jésus semblait avoir seulement une forme humaine, affirmant que Dieu ne pouvait pas véritablement s'engager avec l'humanité sans être corrompu. Le langage délibéré et soigneusement élaboré de Jean remet en question de telles notions, affirmant la véritable divinité et l'humanité de la Parole.

	En établissant un parallèle avec l'existence humaine, Jean met l'accent sur la coexistence de deux éléments distincts, semblable à la nature entrelacée mais distincte du corps et de l'âme. L'âme et le corps conservent leurs caractéristiques individuelles sans se compromettre. Cette comparaison vise à transmettre le profond mystère de l'Incarnation, où la Parole divine et la véritable humanité coexistent de manière à préserver la particularité de chaque élément.

	La relation entre l’âme et le corps est complexe, avec certains attributs propres à chaque composant. Certains aspects ne peuvent être attribués qu’à l’âme, et d’autres exclusivement au corps. Certaines qualités appartiennent à la personne dans son ensemble mais ne peuvent être attribuées de manière appropriée à l’âme ou au corps individuellement. Cette complexité souligne l'unité de l'individu tout en reconnaissant le caractère distinctif de l'âme et du corps.

	En conclusion, l'interaction entre les qualités de l'esprit et les attributs du corps suggère une interaction dynamique. L'individu, comprenant les deux éléments, est une entité unifiée. Les termes véhiculent le concept d'une personne composée de deux éléments unis, mettant l'accent sur l'unité et les natures distinctes de l'être humain.

	En ce qui concerne la vie terrestre de Jésus, l'Évangile de Jean établit un lien entre le terme grec « eskenosen » (habité ou vécu) et le mot « skene » (tabernacle). Cette association implique que, tout comme la présence de Dieu habitant parmi les Israélites dans le Tabernacle, Jésus demeurait temporairement parmi eux. Cette imagerie symbolique suggère que Jésus représente l’accomplissement du Tabernacle dans le désert, servant de sa réalisation ultime .

	Notamment, l’Évangile de Jean s’appuie de manière significative sur l’Ancien Testament, notamment par rapport aux autres évangiles canoniques. Le terme « eskenosen » fait écho au concept de l'Ancien Testament selon lequel Dieu demeure parmi son peuple, comme on le voit dans Exode 25 : 8-9 ; 33:7, 11 ; et 40:34. Jean dépeint Jésus comme le point culminant du Tabernacle, soulignant le lien profond entre la typologie de l'Ancien Testament et la personne de Jésus.

	Même si la dépendance de Jean à l'égard de l'Ancien Testament est évidente, son approche diffère de celle des autres auteurs du Nouveau Testament. Il utilise les citations directes avec parcimonie et ne s'appuie pas beaucoup sur les « textes de preuve » traditionnels. Au lieu de cela, l'utilisation que fait Jean de l'Ancien Testament est nuancée et unique, contribuant au caractère distinctif de son Évangile.

	La juxtaposition entre la croyance de Salomon en l'impossibilité pour Dieu de demeurer sur terre (telle qu'exprimée dans 1 Rois 8 :27) et la profonde vérité selon laquelle Dieu accomplit exactement cela à travers Jésus-Christ met en évidence la nature transformatrice de l'Incarnation. En reliant « la Parole » à Jésus pour la première et dernière fois, l’Évangile de Jean marque un moment charnière. Désormais, Jean se réfère systématiquement à la Parole par son nom historique, Jésus, établissant ainsi un lien personnel avec Dieu le Père et le Fils.

	En tant que Fils préexistant de Dieu, Jésus a joué un rôle crucial dans la création du monde et a exécuté la volonté de Dieu le Père. Son incarnation lui a permis d'exercer ces pouvoirs divins au cours de son existence terrestre, révélant ainsi la nature du Père. La vérité profonde dans la déclaration « La Parole était Dieu et la Parole est devenue humaine » dépasse la somme des écrits humains et angéliques en matière de philosophie, de grâce, de vérité, de beauté et d'amour.

	Jean et les autres disciples témoignent de la gloire de Jésus. Cette gloire englobe les qualités divines inhérentes à Jésus, semblables à celles d'un fils humain héritant des caractéristiques d'un parent, la ressemblance de Jésus avec Dieu étant parfaite. Les disciples, représentés par Jean utilisant le « nous », ont fait l'expérience directe de la splendeur de Jésus, incarnant la nature et les attributs de Dieu. Cette gloire n’est pas une simple manifestation extérieure mais une manifestation de l’essence divine que Jésus a portée tout au long de son séjour terrestre.

	Le terme « vu » dans ce passage, lorsqu'il est utilisé ailleurs dans le Nouveau Testament, est traduit du mot grec theasthai, qui signifie spécifiquement voir quelque chose de ses propres yeux (comme on le voit dans 1 Jean 1 : 1-3). Contrairement aux récits de la Transfiguration trouvés dans Matthieu 17 :2-8, Marc 9 :2-8 et Luc 9 :28-36, Jean ne fournit pas de récit distinct de cet événement. Au lieu de cela, il considère l'ensemble du ministère de Jésus comme une transfiguration, mettant l'accent sur une lumière morale et spirituelle caractérisée par la grâce et la vérité (Jean 1 :17 ; 1 Jean 1 :18).

	La relation unique entre Jésus et le Père est mise en évidence par le terme monogenes, traduit par « unique engendré » ou « seulement né ». Ce terme, mettant l’accent sur le caractère unique et étant le seul en son genre, signifie que Jésus n’est pas un être créé créé à un certain moment mais qu’il a existé éternellement. Le terme signifie que Jésus est particulièrement chéri, possédant la même nature immuable et éternelle que le Père.

	Dans ce contexte, « seulement né » ou « unique engendré » ne fait pas référence à l'incarnation mais souligne plutôt la relation éternelle entre le Logos (comme dans 1 : 18) et le Père, renforçant la nature exceptionnelle et éternelle de Jésus.

	La gloire accordée à Jésus n’est pas seulement le résultat de sa relation inhérente avec Dieu, mais dépend également de son obéissance. Cette obéissance est un aspect crucial qui contribue à la gloire qu'il manifeste.

	La gloire de Dieu manifestée par Jésus est caractérisée par la grâce et la vérité, établissant des parallèles avec les attributs mentionnés dans Exode 34 : 6. Dans ce contexte, la grâce signifie la grâce ou la bonté (hébreu : hesed) . En revanche, la vérité fait référence à l'intégrité ou à la véracité (en hébreu : 'emet), comme le montre le verset 17. Les deux termes ont des racines dans la langue hébraïque. L'incarnation de la grâce de Dieu dans l'histoire humaine est présentée comme la démonstration la plus profonde de la grâce et le moyen le plus efficace de transmettre la vérité à l'humanité. Jésus incarnait la grâce et la vérité et a donné à ces qualités divines une existence tangible.

	Malgré cela, tous ceux qui ont rencontré Jésus pendant son ministère n’ont pas compris ou reconnu ces attributs (verset 10). La compréhension et la réception de la grâce et de la vérité sont inséparables de la connaissance de Dieu. Jésus a servi de révélation à la fois de la grâce et de la vérité, les faisant connaître à l'humanité.

	Bien que certains puissent douter de l’existence de Jésus, les documents historiques des anciens historiens laïcs offrent de nombreuses preuves étayant la réalité de sa vie en tant que personnage historique.

	1:15 Jean a témoigné à son sujet. Il s'écria et dit : « C'est celui dont j'ai dit : Celui qui vient après moi m'a surpassé, car il était avant moi. »

	Jean-Baptiste apparaît comme un témoin crucial dans l’Évangile de Jean, aux côtés d’autres qui ont témoigné de l’identité divine de Jésus. Notamment, Nathanaël, Pierre, un aveugle guéri, Marthe et Thomas sont également reconnus comme témoins dans l’Évangile. Y compris Jésus lui-même, cela représente sept témoins affirmant Jésus comme Dieu (Jean 5 :25, 10 :36, 1 :49, 6 :69, 9 :35-38, 11 :27, 20 :28).

	Bien qu’il soit un peu plus âgé que Jésus et qu’il ait commencé son ministère avant lui, Jean-Baptiste a reconnu sans équivoque Jésus comme supérieur à lui-même. Cette déclaration de la supériorité de Jésus était essentielle, en particulier dans un contexte culturel où l'ancienneté et le lignage jouaient un rôle important dans la détermination du statut. La reconnaissance par Jean de la préexistence de Jésus auprès du Père, affirmant sa divinité, a constitué le fondement de la reconnaissance de la supériorité de Jésus. Le témoignage de Jean-Baptiste, soulignant l'identité de Jésus, revêt une signification profonde tout au long de l'Évangile de Jean.

	1:16 De sa plénitude, nous avons tous reçu grâce sur grâce.

	Dans ces déclarations, l'évangéliste, probablement Jean lui-même, expose le concept de Jésus incarnant la plénitude de Dieu, soulignant que Jésus possède toutes les ressources de Dieu au même degré qu'elles sont en Dieu. Cette plénitude a pour résultat d’accorder la grâce, la faveur imméritée, à l’humanité. En manifestant la gloire de Dieu, Jésus manifeste abondamment la grâce et la vérité (v. 14).

	L'expression « grâce sur grâce » (grec : charin anti charitos) présente diverses possibilités d'interprétation. Le défi réside dans la compréhension de la préposition grecque anti dans ce contexte. Certains l’interprètent comme des bénédictions successives déversées sur les croyants, comme si la grâce suivait la grâce comme les vagues de l’océan se succédaient. Des traductions comme « une bénédiction après l'autre » (NIV) et « la grâce pour répondre à tous les besoins qui se présentent » véhiculent cette idée. Alors que Dieu continue d’accorder une grâce infinie à ceux qui ont foi en Jésus-Christ, l’intention précise derrière l’utilisation de cette expression par Jean reste un sujet d’interprétation.

	La deuxième interprétation suggère que Jean voulait peut-être dire que la grâce de Dieu ou l'aide divine varie en fonction des circonstances. De ce point de vue, la préposition grecque anti pourrait signifier « au lieu de », comme c'est souvent le cas dans d'autres contextes. Selon cette interprétation, Jean pourrait exprimer que la grâce de Dieu à travers Jésus-Christ remplace la faveur accordée par Moïse lorsque la Loi a été donnée, mettant l'accent sur Jésus comme l'incarnation de la grâce. Cette interprétation est étayée par l’apparente continuité de pensée du verset 17.

	Il est possible que John ait voulu une compréhension globale intégrant toutes ces notions. Il aurait pu vouloir dire que la grâce de Dieu en Jésus-Christ surpasse la grâce en Moïse, et que cette grâce continuera à être accordée quotidiennement aux chrétiens de diverses manières. Cette interprétation prend en compte à la fois l'accent mis par Jean sur la plénitude de la grâce de Dieu et le contraste présenté au verset 17.
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